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Leutise., -l'héroilne dut dramet, et1 Ade'}inv,
l'interprête, se ronfondaientr pour lui <en un
mmel lindividul: la Vi1ergeý d'binjuste-
melnt IoM i ert'il o. Saxislote dans lat vie
réelle, hors ile la scncelle. qi tenal;it

ir tant <'novnralsece rÔlo de
martyre, devait itre, elle4 au.sil qelu
pauvreý fille sans yeuix,epseAhae
tournant. de ou, aux' pire acidnt du

dsncomlbieni jolie pouritanti avec ses1
cheveux i>lon4. eedd tSoli profil <le
vierge,. et -;a taille uo ope nua

Les femnes, juisqui'alors, naaen ur
Ocuélathlète. A peine qlquescliý, am!i-

tiés 'de passage i ue aut hasard dles foi-
railsý: une trapeaiste à face. 'e virago, des
écwuyères fatsuset brtatliw5... let Voi-
là <lu(> soudain. pour cette, frlecrAature,
en'trevuef sur les planoiiez, derrièreý le
lamlxlemnit d'uin rordýon de gaz, un lm-

msebesoin d'amour lui empflisksait l'âmne,
un besoin d'abn4,gatox aussi et de sa-
oriýfice, avec e rve dle s'instituer le pro-
tecteur, la providence,( d'un être faible et
car'mant. desservi par le sort, et de trou-
ver là enftn, lui, Julien Gollcr, le colosse
bcyrgne, l'emploi vraiment utile et noble
de sa force!,

Le lendemain, de 'bonne heure, laissant
au Colineur et à ses autres hommes le
soin dO monter la baraque sur la Guligqe,
Julien alla rôder aux abords du thétre.
Des -pacar1ds étaient 'déjà collés, annon-
çan~t vpour le mercredi soLs, une nouvelle
représentation des - Deux Orphelines ".

Il obtint de la concierge du théâtre l'in-
dication du garni 'qui a'britailt, pendant
loi., sJou~r à Brlse, les artistes de la tour-
née Bealloux

C'était une aubierge de f açade misérale,
à laquelle es contrevents écailýles d'hw-
midtW, le lésardage de ses plAi,'res, don-
naIent de loin l'aspect 'lépreux. Le Borgne
anpenta le tirettoir adverse, guettant aux
fenêtres uneilpito.Ivt rITd
pettits oemee glaibres et vieillots dont le.

yeux p)apillotaient AL ce soeiiatinal
L'bsdu rasoir et des miaqiljlages,, avale,

fléýtri ett coinne d4Itust.ré leurs joues. Colu
fés de chapeaux grisuleurs mnaigre,
épa)!ulesî serrées en des Ven.ton1s trop (,troitj
ils trvraetla chiaussée dlants un sau
tillemnblacé s dIirigteit vers 1.
café A v,êr1andah1 où semblait être, ce ma
ini-là, leý rendlez-vous de la troupe. Ju1i. 1
Coller le.,eonassi aul pasag, na
tait su icacun11 de ces miasques léme(S 1.
nlomd'u per-sonnage de dramle, Celuî-c
avec soni ne(z en crbi et ses cheveux d
filasse oueavait été, sur la scène, Pi
rard, le valet: Cet antre, le com>nte de Li

nièes Ls premliers attals sos a ga
bErie, interpllaient soenllmn , t
deriers arrivants, leýs conviatient el

phrse pmpusset le gar,çonl, qu
versait l'absinthe, à " ces sae,
les artistes ", s'émerveillait en osilenc4
Ce l'R'mpleur des g e'stes avec les
quels Ils s'abord]aient et se donnaient )j
1bonlur. Les femmes vinrent ensuite, ma
réveillées, peignées 'A la diable, sous la vol
lette à gros grains et à abords eftl<x,_hë
qui dérobait aux regards Indiscrets loul
décrépitude précc(,.

La grande efflanqué-e, à la pelisse fri
pée, s'appelait hier la Frocliard. A cté
un double rang de bigoudis tirait les tom.~
pes do 'la comtesse, mère de Louise,

-11 ne manque 'plus que MeImgnai el
Totor! glapit en fausset le pseudo..PICU.d

Tous alo'rs, dans un tambourinage de&
cuillères et des soucoupes, 'comine -un(
bande dle carabins en liesse, chantrn
sur un même diapason:

---Qui qu'a vu Meignal? ... Qui qu'a vu
Tot'or?,..

L'athlète continuait de fhumer au long
des trottoirs. il tesflit à ce vacame
fit balte, tendit l'oreille ..-. Meignal ?.
n'était-ce ipoint le nom de celle? ...

,Soudain, de l'auberge, dans un accès
fou rire, un couple dIévala au pas de CoUp

l'homme. Julien ientit son coeur ehavh,
dans sa 1natrine. InsmohlA ern

roeuze.


